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Le premier exemplaire de « Fille 
manquée » devrait faire réagir les 
lecteurs !.. 

 
 
 
 

 
Société. Depuis toujours, on demande aux femmes de se faire belles, selon des 
critères précis. Ces règles à suivre sont particulièrement présentes dans les 
magazines, édités par centaines, tous les mois, partout dans le monde. 

Notre attention s’est alors portée cette fois-ci sur un magazine d’un nouveau 
‘genre’, qui choisit intelligemment de déconstruire ces clichés « garçon manqué ». 
 

 

La femme parfaite existe-t-elle ? Dans tous les cas, son mode d’emploi, son « kit 
d’assemblage », oui, si l’on en croit la presse féminine, qui explique aux femmes comment 
se conduire : maquillage, poids idéal, hygiène, vêtements dernier cri… autant de 
« conseils » uniquement pour elles. Et cela ne concerne pas que le physique. Les 
magazines, en plus d’imposer ce cadre dans lequel rentrer, s’en prennent  également au 
mental. En effet, les femmes doivent adopter des comportements, des réactions, 
exemplaires : être attentionnées, propres, ne pas crier… comme si elles devaient être en 



retrait par rapport aux hommes, et leur laisser la place dans l’espace public. Cet aspect 
unilatéral dans nos kiosques semble enfin terminé, place aux hommes ! 

 
 
Les garçons peuvent eux aussi avoir du style ! 

 
 Fini les magazines uniquement consacrés au sport, aux voitures, aux aventures en 
extérieur… Formidable ! Les hommes aussi peuvent rester à la maison prendre soin d’eux, 
et passer des heures à accorder leurs tenues, avec leurs chaussures ou leur cravate. Eux 
aussi peuvent désormais se poser des questions existentielles sur leur apparence, leur 
relation avec leur père, ou tout simplement consulter leur horoscope pour savoir quelle 
attitude adopter au travail ou en amour… Tout cela à partir du conseil d’ « expert.es » 
certainement trié.es en fonction non pas de leurs diplômes, mais de l’image qu’ils et elles 
ont des hommes, et de leur place dans la société. En effet, Comment savoir quelle laque 
utiliser à la salle de gym si personne n’a donné son avis, ou s’il n’y a pas d’échantillon ? 
Les hommes ont eux aussi droit maintenant à des jugements et des construits sociaux 
extérieurs, pour leur expliquer comment se comporter, et à quoi ressembler. 
 

 
« Fille manquée »… reprendre les codes pour mieux les détourner ? 

 
 C’est pour cela que ce magazine d’un nouveau « genre » nous a interpellées : il 
conserve les codes propres aux magazines dits « de filles », en les appliquant cette fois-
ci… aux garçons ! Tout y est : photo retouchée en première de couverture, analyses 
contradictoires (s’accepter… tout en devant perdre des kilos avant l’été !), mode, et même 
l’horoscope. Il s’agit donc pour ces auteur.es de nous faire réfléchir sur le sens que nous 
mettons derrière tout cela : en effet, quand une fille se comporte d’une manière différente 
de ce que ces magazines annoncent, elle est immédiatement catégorisée de « garçon 
manqué »… Comme si elle avait presque réussi à être un homme mais… dommage ! Ainsi, 
les garçons qui souhaitent prendre soin d’eux, s’entretenir, sont-ils eux aussi « ratés » ? 
Des filles, mais pas tout-à-fait ? 
 
 
 
 À quand une vraie réflexion sur le sexisme ordinaire de la presse ? 
 
 Finalement, la vraie question concernant ce magazine n’est donc pas de savoir s’il 
s’agit d’un « fake », ou d’un vrai coup marketing. Non. Il s’agit plutôt de questionner la 
représentation des femmes non plus uniquement dans l’espace public, mais dans des 
objets aussi quotidiens qu’un magazine, que de très jeunes femmes peuvent lire, sans 
explication annexe, et sans avoir de contre-pied masculin. En effet, quelle image 
souhaitons-nous inculquer aux filles, et mêmes aux hommes ? Celui de l’apparence, de la 
douceur, de l’espace privé ? Ou bien une réflexion tout autre, sur l’autonomie, la capacité à 
penser par soi-même, et à s’affirmer de manière égale avec les garçons ? 

Pour sur, c’est à ne pas « manquer » ! 
 
 
   

   Par BOREL Ilona et JACQUAND Estelle, classe de 5è4, 
   Collège Les Allinges, Saint-Quentin-Fallavier (38) 

 


